
Moustique tigre - Comment lutter 
contre le moustique tigre ? 

En supprimant ou vidant tous les endroits et 
objets pouvant retenir l’eau de pluie, on 
empêche le moustique tigre de pondre et 
de proliférer ! 
 
80% des moustiques naissent sur le do-
maine privé… nous avons donc tous un 
grand rôle à jouer !  

Les femelles moustique tigre privilégient de petites quantités d'eau pour pondre leurs œufs 
(l'équivalent d'un bouchon d'eau peut leur suffire!). Elles pondent jusqu'à 200 œufs tous 
les 15 jours qui se développent dans toutes sortes de récipients et réservoirs artificiels où 
l'eau peut stagner : vases, pots et coupelles, récupérateurs d'eau, fûts, bidons, bondes,  
rigoles, regards pluviaux, gouttières, terrasses sur plots, ou même dans des objets laissés 
dans le jardin (jeux d'enfants, pneus, matériel de travaux...).   

Le saviez-vous ? 

Le moustique tigre est un moustique urbain qui se déplace peu : il vit dans un rayon de 150 

mètres : le moustique qui vous pique est donc né dans votre quartier !  
Ce moustique a une durée de vie moyenne d’environ 1 mois. 

Pour profiter de vos extérieurs cet été, lancez-vous dans la chasse aux eaux stagnantes 
dès les premières pluies du printemps ! 

• dès le mois d’avril, recherchez minutieusement et de manière complète tous les en-
droits où l’eau pourrait stagner dans les espaces extérieurs (y compris les regards et les 
coffrets techniques) et faire le nécessaire pour les neutraliser ; 

• de mai à novembre, faire le tour des extérieurs, une fois par semaine, pour supprimer/
vider toutes les petites accumulations d’eau. 

• Invitez vos voisins à en faire autant ! le moustique tigre vit dans un périmètre de 150m… 
faites passer l’information autour de vous ! 



Les bons gestes  

• Contrôlez les récupérateurs d’eau de pluie : la saison dernière, en Gironde, plus de 50% 
des gîtes larvaires découverts logeaient dans un récupérateur d’eau. 

• A savoir : même un récupérateur d’eau de pluie est fermé d’un couvercle, le moustique 
peut entrer et ressortir par la gouttière ! Les solutions : tendre une moustiquaire ou un tissu 
entre la sortie de la gouttière et la surface de l’eau,  vérifier et supprimer toutes les semaines 
les larves installées ou vider l’eau. 

• Éliminer les endroits où l’eau peut stagner, à l’intérieur comme à l’extérieur : coupelles 
des pots de fleurs, bâches, pneus usagés, encombrants, jeux d'enfants… Pensez aussi à en-
tretenir les sépultures dans les cimetières, lieux propices au développement des mous-
tiques. 

• Petite astuce : Vous pouvez mettre du sable dans les soucoupes de pots de fleurs : l’eau sera 
présente pour la plante mais le moustique ne pourra pas y pondre. 

• Vérifier le bon écoulement des eaux de pluie et notamment les regards où de l’eau peut 
stagner. Le moustique adore les rétentions de pluie dans un amas de feuilles ou d’autres 
matières ! 

• Couvrir les réservoirs d’eau (bidons d’eau, citernes, bassins, piscines hors d’usage…) avec 
un voile ou un simple tissu pour éviter à l’eau de stagner et au moustique d’y accéder. 

Le saviez-vous ? 

Dans quel cas le moustique tigre est-il dangereux pour la santé ? 

Le moustique tigre peut transmettre la dengue, le chikungunya ou le Zika quand il vient de 
piquer une personne porteuse de la maladie.  
Pour l’instant, en Nouvelle-Aquitaine, l’ARS en collaboration avec Santé publique France et 
les médecins de la région, arrive à stopper le risque d’épidémie très rapidement, dès qu’une 
personne porteuse de ces maladies revient de zone infectée (on appelle ça, un  
« cas importé » de dengue, chikungunya ou Zika).  
Jusqu’à présent, grâce aux mesures mises en place, aucune personne n’ayant pas voyagé n’a 
été contaminée par ces maladies (on appellerait ça un « cas autochtone »).  
Mais la vigilance de tous les voyageurs est essentielle pour éviter l’apparition de ces  
maladies en métropole. 



Se protéger du moustique tigre, c’est éviter les piqures 
quand on est chez soi mais c’est aussi les éviter lorsqu’on 
voyage.  
Pour ne pas être malade d’une part, mais également ne 
pas risquer d’importer les virus de la dengue, du  
chikungunya ou du Zika dans nos territoires (risque de 
départ d’épidémie en métropole).  
Voici nos conseils.  

Pour éviter les piqures : 
• A l’intérieur, empêchez les moustiques de rentrer : 
• Aménagez votre habitation en mettant des moustiquaires aux fenêtres ou portes  

stratégiques : porte donnant sur l’espace extérieur, fenêtres couramment utilisées pour  
aérer… 

• Utilisez un ventilateur : cela permet d’éloigner les moustiques qui sont dérangés par le 
vent produit. 

A l’extérieur : 
• Portez des vêtements clairs, longs et amples, 
• En balade avec bébé, utilisez une moustiquaire de poussette  (non- imprégnée d’insecticide 

car elle peut entrer en contact avec la bouche de l’enfant). 
 

L’usage répété de produits répulsifs contre le moustique (insecticides)  
n’est pas recommandé,  
sauf pour se protéger dans un pays où sévissent des maladies comme la dengue, 
 le chikungunya ou le Zika , ou bien en cas de survenue exceptionnelle d’une épidémie locale 
qui serait alors annoncée par l’ARS. 
 
Enfin, soyez attentifs à la surinfection des piqûres par grattage. 

QUID des produits anti-moustiques ? 
Il n’existe malheureusement pas de solution miracle sans risque pour la santé pour éviter les 
piqures de moustique. 



Protection personnelle : 

• Les sprays pour la peau à base d’huiles essentielles sont à durée d’efficacité courte (< 20 
mn). Les huiles essentielles peuvent de plus causer des irritations cutanées et une photo-
sensibilisation ; elles peuvent êtres allergisantes et parfois toxiques. Elles sont à manipuler 
avec attention chez l’adulte et ne sont pas recommandées chez le jeune enfant. 

• Les bracelets anti-insectes, peu efficaces, ont un effet très localisé et présentent un 
risque de contact avec la substance biocide 

A l’intérieur : 

• La prise électrique de diffusion d’insecticide a un périmètre d’action limité et génère une 
diffusion en continue de biocide ce qui n’est pas souhaitable. 

• Le spray ambiant insecticide à base d’huiles essentielles aura une efficacité très relative et 
présente les risques des huiles essentielles exposés plus haut pour la Petite Enfance 

• La bombe aérosol (ou le spray) contenant un biocide à base de pyréthrinoïdes est  
efficace mais son usage est à restreindre à des situations très ponctuelles d’infestation 
forte dans une pièce (qui doit pouvoir être évitée par la pose de moustiquaires aux  
ouvrants) ou lors de voyages en zones infestées. 

A l’extérieur : 

• Les plantes vendues comme répulsives (géranium, thym, citronnelle, lavande…) ont une 
efficacité relative qui n’empêche pas toujours les moustiques d’aller piquer. 

• Les lampes bleue ou à UV et les appareils sonores à ultrasons ne semblent  
malheureusement pas efficaces selon la plupart des essais réalisés par des associations de 
consommateurs 

• Les rubans, les papiers et autocollants gluants sans insecticide présentent l’inconvénient 
de ne pas être sélectif tuant quantité d’insectes non-ciblés. 

• Le serpentin fumigène est à réserver strictement à un usage extérieur hors de  la présence 
de jeune enfant du fait des émanations de fumées et du risque de brûlure. 
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ARS Nouvelle-Aquitaine 
103 bis rue Belleville - CS 91704 - 33063 Bordeaux Cedex 
Un numéro unique : le 09.69.37.00.33* 
Hors alertes/signalements sanitaires  Voir le Point focal régional de l’ARS Nouvelle-
Aquitaine 


